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1.
Ecœurée, Sierra Donovan contempla le cliché en noir et blanc qui la représentait en compagnie de douze inconnus avec lesquels elle semblait partager une extrême intimité.
Qu’était-elle censée éprouver en se voyant nue, nappée de chocolat, en train de se faire lécher par une douzaine de partenaires ?
Elle n’était peut-être pas experte en la matière, mais c’était plutôt difficile d’être excitée à la vue de tous ces membres emmêlés. Qui pouvait trouver sexy une telle marmelade de corps ?
Mais, apparemment, le chocolat était l’ingrédient de choix pour une orgie…
Incapable de se refuser un petit plaisir pour se réconforter, elle prit un bonbon dans la coupe posée devant elle, le libéra de son emballage et le mit dans sa bouche tout en continuant d’examiner le cliché.
Quel corps était supposé être le sien ? Celui entre les trois hommes ? Celui qui brandissait la cuiller de bois ?
— Sierra, tu as un instant ?
Surprise, elle en avala son bonbon d’un coup et se mit à tousser. Le cœur battant la chamade, elle enfouit la photo dans son tiroir, qu’elle referma d’un geste vif. Puis, se plaquant un sourire sur le visage, elle leva les yeux vers Bella Forsham, sa meilleure amie.
— Bien sûr, viens t’asseoir. En quoi puis-je t’aider ?
Bella était son associée au sein d’Eventfully Yours, la société d’organisation d’événements de prestige qu’elles avaient créée dans le sud de la Californie.
Et c’était une femme très avisée.
Celle-ci l’observa, remarqua son petit sourire crispé et l’air angélique qu’elle essayait de se donner puis, mine de rien, jeta un coup d’œil à la corbeille à papier qui débordait d’emballages de bonbons. Enfin, elle cala son dossier sous son bras et s’approcha du bureau.
— Montre-moi ça ! dit-elle en tendant la main.
— Tu sais, euh, ta bague est splendide, répondit Sierra comme si elle ne l’avait pas entendue, faisant référence à la bague de fiançailles que son associée lui brandissait sous le nez.
— Oui, n’est-ce pas ? acquiesça Bella en admirant un instant le superbe diamant qui ornait son annulaire.
Sierra hocha la tête.
Si elle n’avait pas eu le mariage en horreur, elle aurait envié le bonheur de son amie.
Mais à quoi bon ? De toute façon, vivre une histoire d’amour aussi romantique était très rare. Bella avait d’ailleurs failli passer à côté du bonheur qui était à sa portée. Mais, grâce à Dieu, la vie lui avait offert une seconde chance. Avec l’homme qu’elle avait abandonné six ans plus tôt devant l’autel, elle baignait aujourd’hui dans une félicité sans nuage.
Son amie s’installa dans le fauteuil face à son bureau, son dossier sur les genoux, puis, se penchant en avant, elle retira ses escarpins et plia ses jambes sous elle.
Sierra éprouva une pointe de soulagement.
Bella s’apprêtait visiblement à bavarder.
A l’évidence, le fait d’évoquer sa bague de fiançailles l’avait distraite de sa première intention. A présent, elles allaient sûrement discuter de la planification du mariage. Même si la cérémonie n’était prévue que dans trois mois, son amie l’évoquait quotidiennement. Mais, étant donné que l’un de ses principaux talents était d’organiser de tels événements, cela ne la dérangeait guère.
Cependant, elle retint son soupir de soulagement. Inutile que Bella revienne à l’attaque.
— J’ai changé d’avis à propos des robes des demoiselles d’honneur, déclara celle-ci, tout excitée. Je renonce au pastel. Je pense que des couleurs de pierres précieuses vous iraient beaucoup mieux. J’ai envie de soie couleur saphir… Ou rubis, ce serait ravissant. De toute façon, tu serais superbe dans n’importe quelle tenue. Ou même nue, comme j’imagine que tu l’es sur cette photo. C’est bien le cas, n’est-ce pas ?
Cette fois, Sierra poussa un profond soupir.
Dire qu’elle pensait être parvenue à distraire Bella !
— Quelle importance ? maugréa-t-elle. Il semblerait que le plaisantin qui s’amuse à me mettre en scène sur ces photos ne soit pas très doué avec son logiciel de retouche numérique. Hier, la position de ma tête ne correspondait même pas au mouvement du cou, tu te rappelles ?
Les photos sur lesquelles était plaqué son visage, toutes à caractère sexuel et de piètre qualité, avaient commencé à lui parvenir deux mois plus tôt. Au début, comme elle n’en recevait qu’une par semaine, elle les avait cachées à Bella, qui était alors débordée de travail. Cependant, ces deux dernières semaines, un nouveau cliché lui parvenait chaque jour, et le pervers qui les lui adressait semblait maîtriser de mieux en mieux son logiciel.
Elle se sentait de plus en plus mal à l’aise. Les orgies où elle était mise en scène étaient déjà plus qu’écœurantes, mais la photo de la veille était la pire de toutes.
Aujourd’hui, le pervers avait même ajouté un commentaire.
« Bientôt, le monde entier saura que tu n’es pas aussi innocente que tu veux bien le faire croire. »
Elle était terrifiée.
Cependant, il était hors de question de le reconnaître, pas même devant Bella. Non, surtout pas ! Même si, ces derniers temps, ces stupides clichés l’empêchaient de dormir, au point qu’elle en était venue à utiliser tous les matins de l’anti-cernes pour dissimuler les vilaines marques dues au manque de sommeil.
— Donne-moi ça ! ordonna Bella.
Esquissant une grimace, Sierra ouvrit son tiroir et jeta le cliché sur son bureau.
— Oh, mon Dieu ! s’exclama Bella en voyant la photo.
Peu désireuse d’observer son amie en train d’analyser le répugnant cliché, Sierra prit en main la souris de son ordinateur pour réveiller l’écran de pause et fit mine de s’intéresser à son emploi du temps.
Trois événements étaient programmés pour cette semaine. Deux anniversaires, et une soirée de lancement pour une boutique sur Rodeo Drive. Mais d’autres contrats étaient encore à venir, et elle savait qu’elle devait se concentrer sur son travail et maintenir les apparences.
Elle laissa aller ses pensées, songeant à tous les détails dont elle devrait s’occuper.
Le contrôle, c’était un de ses points forts. Elle était ambitieuse, déterminée, aimait son travail et savait qu’elle le faisait bien.
Son regard erra jusqu’à Bella, toujours en train de contempler la photo, et elle sentit sa mâchoire se crisper.
Satanées photos ! Là-dessus, elle n’avait aucun contrôle, aucune prise.
Les premiers clichés l’avaient irritée, mais, à présent, ils représentaient pour elle une importante source d’anxiété. Si elle n’y prenait pas garde, elle risquait fort d’être victime d’attaques de panique en plein boom professionnel.
— Sierra, il faut que nous montrions cela à la police, déclara Bella.
Voilà, ça y était, la panique l’envahissait !
Elle sentit sa vision se brouiller, et son cœur se mit à tambouriner dans sa poitrine.
Non, il fallait qu’elle se reprenne !
Elle inspira profondément à deux ou trois reprises et se concentra sur ses orteils parfaitement vernis, chaussés d’une adorable paire de Manolo’s qu’elle avait repérée la saison dernière et pour laquelle elle avait économisé plusieurs mois avant de se l’offrir.
Ce souvenir l’aida à repousser la peur qui s’emparait d’elle.
— Inutile, répliqua-t-elle. Ce n’est qu’un pervers qui s’amuse, Bella. Je ne vais pas lui donner le plaisir d’aller déranger la police pour si peu !
— Il ne s’agit pas d’un jeu, insista Bella. Quelqu’un est en train de faire tout son possible pour te terroriser. Au début, il n’y avait que des photos. A présent, tu as aussi droit à des commentaires malveillants.
— Tu sais, plus j’y pense, plus je me dis qu’il doit s’agir de l’un de nos concurrents qui essaie de me perturber. Il aurait tout aussi bien pu s’en prendre à toi. Mais, contrairement à moi, tu as un homme qui veille sur toi.
Toutes deux savaient pourtant que cette éventualité était peu probable. Les photos avaient commencé à arriver avant que Bella ne renoue avec Mitch.
— Comment sais-tu que ce désaxé est un homme et non une femme ? demanda Bella.
Sierra esquissa un petit rire sarcastique et posa un doigt sur le cliché.
— Regarde un peu la taille de ces poitrines ! Chacune de ces femmes fait au moins un bonnet C. Il ne peut s’agir que d’un fantasme masculin !
— Oui, tu as peut-être raison… En tout cas, il devient de plus en plus menaçant, je trouve. On reçoit une nouvelle photo chaque jour !
Elle haussa les épaules, affectant un détachement qu’elle était loin d’éprouver. Mais l’inquiétude de Bella l’incitait à apaiser les craintes de son amie.
— Menaçant ou pas, rétorqua-t-elle, je ne vais pas laisser cet abruti me flanquer la trouille. De toute façon, que pourrais-je dire à la police ? Qu’un inconnu m’envoie des photos pornos ? Qu’il y a ajouté des commentaires ?
Les policiers lui répondraient que son expéditeur anonyme était probablement un ex-petit ami qui essayait de se venger d’elle. Et, étant donné qu’elle avait vingt-sept ans, elle avait une liste assez conséquente de noms dans laquelle puiser, même si elle ne croyait aucun des hommes qu’elle avait fréquentés assez stupide pour accomplir un tel méfait.
Après tout, elle pouvait s’enorgueillir d’avoir toujours été très sélective dans ses fréquentations.
— Quand est-ce que tu t’es fait couper les cheveux ? demanda brusquement Bella.
Sierra écarquilla les yeux.
En temps habituel, lorsque Bella désirait changer de sujet, elle était un peu plus subtile.
Bah ! Peu importait ! L’essentiel était d’oublier ce pervers.
— La semaine dernière, répondit-elle en effleurant ses mèches. Mardi, il me semble.
Après des années passées à lisser ses longs cheveux d’ébène et à utiliser mille et un shampoings et masques pour les soigner, elle avait opté pour une coupe aux épaules qui mettait ses ondulations naturelles en valeur. Elle avait redouté que cette nouvelle coupe ne soit trop ordinaire, mais, bien au contraire, cela adoucissait ses traits et lui donnait un petit air plus doux, plus… accessible. Si cette coupe de cheveux lui permettait de gagner de nouveaux clients, c’était parfait !
— Mardi ? répéta Bella d’un air impassible.
— Oui, je crois. Pourquoi ?
Bella retourna la photo vers elle et tapota le cliché d’un ongle parfaitement manucuré.
— Tu aurais donc refusé de venir dîner chez moi pour passer ce dernier week-end en compagnie coquine, si j’en crois ce que j’ai sous les yeux.
Sierra eut soudain l’impression d’avoir reçu un coup de poing à l’estomac.
Elle avait tant voulu nier l’importance de ce nouvel envoi qu’elle n’avait même pas remarqué que, sur ce dernier cliché, elle ne portait plus les cheveux longs.
Donc, le pervers l’avait prise en photo tout récemment.
Quand ? Comment ?
— J’appelle tout de suite la police, déclara Bella. Ce type est un véritable malade !
Sierra se massa les tempes, atterrée.
Jusqu’à présent, cette affaire l’avait irritée, tout au plus. Elle avait pensé qu’il pouvait s’agir d’un concurrent qui essayait de la déstabiliser ou, au pire, d’un homme qui avait une curieuse façon d’essayer d’attirer son attention. Mais à présent ?
A présent, elle commençait vraiment à avoir peur.
Mais elle devait dissuader Bella d’appeler la police. Jamais on ne la croirait si elle portait plainte pour harcèlement sexuel. Elle avait l’impression que, d’un seul regard, le policier estimerait qu’elle mentait.
Pourquoi ? Elle ne s’habillait pas de façon provocante, ne flirtait pas à outrance, et, même si elle aimait le sexe, on ne pouvait pas l’accuser d’être une allumeuse.
Avec une vive émotion, elle se rappela la période où elle avait été victime de harcèlement sexuel de la part de son oncle.
Mon Dieu ! Combien de fois, durant son adolescence, avait-elle appelé la police afin d’être protégée des avances de son oncle ? De ses remarques indécentes, de ses suggestions déplacées, de ses tentatives pour la toucher en des endroits où il n’aurait jamais dû porter les mains sur elle…
Elle l’avait repoussé autant qu’elle l’avait pu, et, lorsque ça n’avait plus été possible… Eh bien, disons que, le jour où il avait réussi à glisser une main sous son T-shirt, elle l’avait poussé dans l’escalier.
Hélas, les policiers n’avaient pas écouté sa version des faits. Ils avaient préféré croire sa tante, qui prétendait qu’elle n’était qu’une gamine perturbée par le récent décès de sa mère, qui faisait du cinéma et racontait des mensonges. Et, grâce aux allégations de sa chère tante, elle s’était retrouvée en état d’arrestation.
Certes, elle avait eu le cœur brisé et avait été traumatisée de perdre sa mère à treize ans à peine. Cependant, elle avait eu si peur d’être abandonnée par sa famille et placée en foyer que, lorsqu’elle avait été confiée à la garde de sa tante et de son oncle, elle s’était comportée, contrairement aux affirmations de sa tante, en véritable modèle de sagesse.
Elle prit un autre bonbon dans la coupelle, le déballa et l’enfouit dans sa bouche, laissant sa saveur acidulée fondre sur sa langue.
Heureusement, avant son décès, sa mère avait contracté une assurance qui lui avait permis de poursuivre ses études comme pensionnaire dans de bonnes écoles. La seule raison pour laquelle sa tante et son oncle l’avaient laissée quitter leur foyer à quatorze ans, c’était le fait qu’elle puisse se confier à des amies dans le voisinage et leur raconter les avances déplacées que lui faisait son oncle. Cela la rendait persona non grata chez eux. Sinon, cet argent ne serait pas sorti de leurs poches.
L’internat avait représenté un véritable paradis pour elle, et elle y avait rencontré Bella…
Aujourd’hui, ce qui s’était passé avec son oncle dans le passé n’avait plus aucune importance à ses yeux, mais elle savait d’avance que contacter les autorités pour leur faire part des envois scabreux qui lui parvenaient était inutile. Jamais la police ne la croirait. Surtout si les agents consultaient son casier et lisaient dans son dossier les accusations que son oncle et sa tante avaient portées à son encontre lors de son arrestation.
Oui, mais au moins elle aurait ainsi la sensation de chercher à lutter contre ce pervers !
Aussi ne fit-elle rien pour empêcher Bella de composer le numéro du commissariat.
— Bon, l’officier auquel je viens de parler va venir au bureau, déclara Bella en raccrochant. Tu as tous les clichés réunis dans un dossier, n’est-ce pas ?
— Oui, tout est rangé dans mon tiroir, répondit Sierra, se rendant compte qu’elle venait d’avaler un autre bonbon.
Si elle continuait à ce rythme, elle allait prendre deux kilos en un rien de temps !
Bella jeta un coup d’œil à sa montre et fit la grimace.
— Zut ! Je suis censée rencontrer la directrice des éditions Family dans à peine une demi-heure, pour discuter des prises de vue et lui faire enfin signer les derniers contrats. Je vais passer un coup de fil pour reporter le rendez-vous.
— Ah non, alors ! C’est hors de question ! Nous n’allons pas modifier nos emplois du temps à cause de ce pervers !
En voyant son amie bouche bée devant sa véhémence, Sierra poussa un soupir.
Bon sang ! Ce nouveau contrat représentait tant pour elle !
Lorsqu’elles avaient lancé leur compagnie, cinq ans plus tôt, c’était Bella qui avait réuni les fonds pour créer la société. Jamais celle-ci ne s’en était plainte, mais Sierra en avait toujours été plus ou moins gênée. Dans leur équipe, c’était Bella qui s’occupait des relations extérieures, qui décrochait les nouveaux contrats, tandis qu’elle-même s’occupait de toute l’organisation et de la mise en scène des événements. Chacune d’elles formait une branche essentielle de leur affaire, se complétant l’une l’autre.
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